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Agir : les graines qui font fleurir la vraie progression 

 

En cherchant la bienfaisance en lui-même et dans les autres, il devient facile de se demander quelles 
sont les qualités qu’on devrait favorisées. Depuis toujours, on se demande ce qui est le plus essentiel, la 
qualité qui devrait être réellement valorisée: écouter, parler, ou faire. C’est possible qu’on cherche la 
capacité de mieux écouter pour fournir une compréhension approfondie. Peut-être on met en avant la 
compétence de parler, d’exprimer clairement ses pensées et ses perceptions. En revanche, on ne se 
rend pas compte du fait que ces deux compétences deviennent plutôt ineptes si elles ne sont pas 
accompagnées par une troisième : faire. Écouter et parler pourraient planter les graines qui font fleurir 
l’ambition d’agir, mais c’est vraiment l’action qui procure des effets et changements mesurables.  

     Tout d’abord, l'écoute permet l’apprentissage et la perception nuancée du monde, mais elle n’est pas 
suffisante elle-même. L’aptitude d'écouter est souvent mise à la légère ou omise, malgré le fait que cela 
pourrait être la fondation de l’action. En accordant l’attention aux mots et aux idées des autres, on se 
permet de vraiment comprendre ses prochains, ainsi que saisir les nouvelles connaissances. Il s’agit d’un 
précurseur pour chaque décision. Par contre, simplement écouter sans rien faire court le risque de se 
métamorphoser en forme sinistre et dommageable : le danger de la tolérance et l’acceptation des 
méfaits. La compréhension ne porte aucune valeur si elle n’est pas mise à profit pour fournir les 
changements. Lorsque l’injustice parle et on se tait, en écoutant et sans rien faire, on ne devient qu'une 
partie du problème. Malheureusement, écouter sans agir, c’est se faire accepter.  

     Par ailleurs, il est souvent qu’on remarque les paroles des autres, ou des déclarations osées qui 
indiquent des idées uniques. Cependant, les mots n’ont aucune valeur s’ils ne sont pas suivis de l’action 
qui les rendent substantiels. Exprimer ses opinions et ses croyances peut remettre en cause des réalités 
nocives, ou déclencher des débats animés qui encouragent la reconsidération. Lorsqu’on dit ce que l’on 
pense, on crée de la responsabilité pour les autres. Avoir la capacité de partager et présenter ses 
sentiments ou ses vues est aussi d’une importance capitale, car c’est la base de la défense de ses 
propres intérêts et opinions. Tandis que parler et s’exprimer pourraient porter leurs bénéfices, ils sont 
aussi souvent victimes de la malhonnêteté et de la dissimulation. Parfois, on ne pense pas à ce qu’on dit, 
ou on ne dit pas ce qu’on pense. On peut rencontrer de grands locuteurs qui fabriquent de grandes 
promesses non tenues avec leurs belles paroles en faisant semblant de s’en occuper des enjeux qui 
affectent les autres. Si les mots prononcés ne sont pas soutenus par l’action, ils ne sont plus qu'une 
façade, une performance que l’on fait pour se protéger de la critique.   

     Pour ces raisons, il est évident qu’agir est le seul chemin qui mène à l’influence véritable. Cela fait 
preuve d’un manque d’indifférence et de complicité en renforçant les résultats ou bien de vrai 
changement. Ce n’est pas l'écoute attentive ou la parole prometteuse qui résout les problèmes, mais 
l’action qui remplit actuellement les trous et qui fait avancer le changement tangible. Une promesse 
n’est pas complète lorsqu’elle est prononcée;elle est seulement complète dès le moment qu’elle est 
réalisée et mise en preuve par l’action. Un accord symbolique ne représente rien si on n’arrive jamais à 
mener à bien ce qu’on entreprend. D’habitude, c’est agir qui est le plus exigeant et compliqué, et c’est 
pour cette raison que l’on hésite souvent avant de faire les premiers pas. C’est pourquoi les exigences 



entrelacés avec l’action deviennent les plus fructueuses. L’action n’est ni l’acceptation ni la 
performance, c’est une mesure véridique de ses valeurs et de ses croyances.  

     Bref, écouter et parler ont tous les deux leurs propres bénéfices, mais ces deux qualités n’ont pas 
l’importance pareil à l'action. C’est évident que lorsqu’on cherche à évaluer son caractère, il faut se 
focaliser sur ses actions. Écouter pourrait fournir l’apprentissage, mais cela pourrait être simultanément 
une acceptation de l’injustice. Contrairement, l'habileté de parler est utile pour la communication claire, 
mais on pourrait facilement manipuler, fabriquer, et forger ses paroles. Toutefois, les actions sont un 
indicateur éprouvé et fiable de ses vraies intentions et de son vrai engagement. En fin de compte, c’est 
agir qui est la qualité qui devrait être la plus valorisée, car les actions prises sont les plus en harmonie 
avec la vérité.


